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Justice
Le Secrétariat d’État
aux migrations voulait
renvoyer le chanteur
irlandais vivant à Payerne
dans son pays. Le Tribunal
administratif fédéral
n’est pas du même avis.

«J’ai pu aller chercher mon per-
mis de séjour en fin de semaine
dernière à la Commune de
Payerne. Quel choc c’était quand
j’ai ouvert la lettre et quel énorme
soulagement après trois années
compliquées. Je n’y croyais pas.»
Après des mois d’angoisse, Kevin
Flynn, guitariste et chanteur ir-
landais qui donnait plus de 200
concerts annuels à la belle époque
dans la Broye et la région fribour-
geoise, a retrouvé le sourire. Tout
proche de toucher l’AVS, il pourra
finalement rester en Suisse auprès
de ses filles et petites-filles,
contrairement à la volonté du Se-
crétariat d’État aux migrations
(SEM).

Après cette décision tombée en
mars 2019, toute une chaîne de so-
lidarité s’était mise en place. Une
pétition en ligne avait notamment
recueilli plus de 6000 signatures.
«Certains combats valent la peine
d’être menés» ou encore «une in-
justice enfin corrigée», té-
moignent les soutiens depuis que
Patricia, sa fille, a annoncé la
bonne nouvelle du jugement du
Tribunal administratif fédéral
(TAF) sur le site internet en ques-
tion.

Bientôt rentier AVS
«L’âge du recourant, ses attaches
en Suisse, sa contribution à la
scène musicale suisse le place-
raient dans une situation bien
plus défavorable que lamoyenne
de ses compatriotes restés sur
place», ont estimé les juges du

TAF, notant que ces circons-
tances exceptionnelles doivent
être considérées conjointement,
contrairement à ce qu’avait fait
le SEM. D’autre part, la rente-
pont dont il bénéficie en Suisse
ne serait pas exportable en Ir-
lande, ce qui accroîtrait ses diffi-
cultés.

Dans ses considérants, le TAF
note que le Service à la popula-
tion vaudois est invité à réexami-
ner sa situation quand Kevin
Flynn aura l’âge de la retraite. «Il
y a lieu de présumer que cette fu-
ture rente AVS atteindra unmon-
tant suffisant permettant de cou-
vrir ses besoins vitaux, sans de-
voir pour cela recourir à des pres-
tations complémentaires
fédérales», mentionne le juge-
ment de 44 pages.

Permis B en 2004
Pour rappel, le musicien était ar-
rivé en Suisse en 1978, décrochant
un permis C.Marié deux fois pour
autant de divorces, il était re-
tourné dans son pays pour un
projet musical en 1997. De retour
en Suisse en 2004, il n’avait alors
reçu qu’un permis B, renouve-
lable chaque année. Sa santé
s’étant fragilisée, sa situation s’est
encore détériorée quand il a dû
faire appel à l’aide sociale pour
compléter ses maigres revenus.

À l’affiche du Feelgood Broye
Festival le 8 août prochain sur le
parking de la Prillaz à Estavayer,
l’artiste pourra jouer le cœur lé-
ger. Durant la période de confi-
nement, il a donné des concerts
en ligne sur sa page Facebook.
«Un bon moyen de rester en
forme.» Pour la suite, il espère
continuer à jouer de la musique
et vivre enfin normalement.
«M’occuper de mon jardin en
étant sûr de pouvoir profiter de
la récolte», conclut-il.
Sébastien Galliker

LemusicienKevinFlynn
ne rentrera pas en Irlande

Soutenu notamment par ses filles Eileen et Patricia dans son
combat, le musicien Kevin Flynn a récemment reçu un nou-
veau permis de séjour lui permettant de rester à Payerne.

À l’heure de
nommer son
nouveau président,
la compagnie
redonne le sourire
aux Communes
avec des comptes
meilleurs que prévu
et des tensions
aplanies.

Karim Di Matteo

Lamodernisation de la société de
bus VMCV (Vevey-Montreux-Chil-
lon-Villeneuve) se poursuit sur
plusieurs fronts. Et à entendre la
directrice, Angela Schlegel, les
premiers signes du changement
sont là.

À commencer par le résultat
2019, «plus favorable que plani-
fié», avec un déficit de 17 millions,
contre 18,5 prévus. Une «amélio-
ration significative dans l’attribu-
tion des ressources» permettra
ainsi un gain de quatre postes
équivalents plein temps dès 2021,
«sans toucher aux prestations»,
promet-elle. Par conséquent, «les
acomptes versés pour la couver-
ture du déficit par les Communes
commanditaires sont supérieurs
au déficit réel, et ces dernières bé-
néficieront d’un rembourse-
ment», se félicite la directrice.

Réformes de fond
Le pari semblait tout sauf gagné
en septembre 2018 quand cette
ancienne cadre de La Poste a pris
les rênes opérationnelles de l’en-
treprise de service public de la Ri-
viera. Elle avait notamment dû re-
constituer une équipe de direc-
tion décimée par les burn-out et
les départs à la retraite.

Le service des finances a été
revu en profondeur. Il le fallait:
les investissements pour le nou-
veau système de billetterie, la ré-
novation de la flotte et l’engage-
ment de nouveaux collaborateurs
avaient plombé les comptes sur
plusieurs années, suscitant l’irri-
tation des Communes action-
naires appelées à passer à la
caisse. Des audits, dont un de la
Confédération, avaient d’ailleurs
conclu à une mauvaise gouver-
nance et épinglé la société pour
infraction à la loi sur la durée de
travail.

Pour ne rien arranger, ces cri-
tiques étaient intervenues sur
fond de tensions syndicales et de
pataquès dans le dossier du pro-

longement de la ligne 201 jusqu’à
l’hôpital de Rennaz. Les factures
avaient fait s’étrangler certains
syndics. «Un différend réglé de-
puis peu», se réjouit Angela Schle-
gel (lire encadré). Qui ajoute
qu’une «convention collective de
travail est sur la table des négocia-
tions pour remplacer l’actuelle,
qui est obsolète».

C’est dans ce contexte de rela-
tive embellie qu’intervient la no-
mination de Roland Bonzon au
poste de président du conseil
d’administration, dont il est
membre depuismai 2019. L’habi-
tant d’Échallens remplace ainsi le
municipal montreusien Caleb
Walther, qui avait assumé ce poste
par intérim et en eau trouble

après que Paul Blumenthal eut
quitté le bateau fin 2018.

Le nouvel élu a un parcours
qui parle pour lui: vingt-cinq ans
aux CFF, un passage au Départe-
ment vaudois des infrastructures
sous l’ère Philippe Biéler, sept ans
de direction des Transports pu-
blics genevois et, depuis deux
ans, la présidence du réseau Mo-
bilis.

«Je vise une certaine conti-
nuité sur le plan de la gouver-
nance, explique celui qui veut re-
dorer l’image écornée des VMCV.
Le changement, c’est ensemble
que le conseil d’administration,
la direction et les collaborateurs
doivent l’envisager. Avec deux
publics à satisfaire, soit la clien-
tèle et les pouvoirs publics, ce
qui peut sembler antagoniste.
Nous voulons bâtir sur l’existant,
sans tabous, en aspirant à deve-
nir une entreprise moderne et, à
terme, de référence dans la ré-
gion.»

Pour certains élus locaux, cette
transition passe par une fusion
avec les autres entreprises de
transports publics de la région,
MVR en tête, voire GoldenPass
Services (MOB). «Je ne sais pas si
cela doit être un but en soi, estime
Roland Bonzon. Il s’agit d’entre-
prises différentes, avec des in-
frastructures, des gouvernances
et des intérêts différents. Je pense
plutôt à des synergies, par
exemple dans les secteurs infor-
matique ou juridique.»

La compagnie VMCV
retrouve le bon régime

Transports publics sur la Riviera

Roland Bonzon, nouveau président des bus VMCV, veut redorer l’image de la société.
Selon la directrice, Angela Schlegel, les premiers effets du renouveau sont là. CHANTAL DERVEY

U La contribution des Com-
munes à la facture du prolonge-
ment de la ligne 201 entre
Villeneuve et l’Hôpital Rivie-
ra-Chablais à Rennaz avait fait
bondir de leur chaise certains
élus, les syndics de Rennaz et
de Noville en particulier. Et
pour cause: même après
négociation, celle-ci représen-
tait l’équivalent de dix points
d’impôts pour leurs contri-
buables! Ni une ni deux, les
assemblées délibérantes avaient
refusé de s’acquitter de leur dû
au moment de plancher sur le
budget 2020. Un clash qui a
porté ses fruits: «Même si ce
n’est pas très usuel, nous avons
pu convaincre l’Office fédéral
des transports que ce tronçon,
répertorié en «trafic urbain», et
donc du ressort des Com-

munes, passe dans la catégorie
«trafic régional de voyageurs»,
pris en charge majoritairement
par le Canton», explique
Pierre-Yves Gruaz, directeur
général de la mobilité et des
routes. La différence sur la note
est de taille: d’environ 75%, la
part des Communes passera à
30% dès 2022. Mieux: «Dans
l’intervalle, le Canton assumera
l’entier de la facture de cette
extension, et même rétroactive-
ment pour 2019.» Dès 2022, sur
les 70% pris en charge par le
Canton, la Confédération
rétrocédera environ la moitié.
Pierre-Alain Favrod, municipal
à Noville, se dit «satisfait» de ce
dénouement, mais «préfère
attendre la réception de la
facture finale» avant de se
réjouir pleinement. K.D.M.

La facturede l’extension
de la201passeauCanton

Nouveau poste
Avec l’engagement
de Samuel Glayre, la Ville
souhaite mettre
la mobilité au cœur
du futur développement
de la commune.

Une première à Orbe. La Munici-
palité vient de se doter d’un res-
ponsablemobilité en la personne
de Samuel Glayre. Ce dernier, au
bénéfice d’une formation supé-
rieure en économie internationale
et d’une expérience de dix ans au
sein du bureau d’étude indépen-
dant spécialisé dans les probléma-
tiques de mobilité Transitec,
prend ses fonctions dans une
commune en pleine mutation.

«L’arrivée prochaine du RER à
Orbe, avec ses «hubs multimo-
daux» comme celui prévu sur la
place de la Gare, devrait profiter

grandement auxUrbigènes et leur
ouvrir de nouvelles opportunités,
notamment dans le domaine de la
mobilité douce (piétons, cyclistes,
etc.) qui représente un potentiel
considérable, encore inexploité,
d’amélioration du système des
transports, de mobilité non pol-
luante (air, bruit, CO2) et de stimu-
lation de la santé publique», ex-
pliquent notamment les autorités
dans un communiqué. En outre,
avec ce renfort, l’Exécutif entend
aussi «respecter ses engagements
en termes de développement du-
rable – Orbe étant Cité de l’éner-
gie – et assurer un suivi efficace de
l’évolution des technologies dans
ce domaine stratégique et une
coordination optimale entre les
différents projets à toutes les
échelles du territoire, qu’elles
soient locale, régionale, canto-
nale».
Antoine Hürlimann

Orbe se dote d’un
responsablemobilité

Gare de Nyon
Plus de tables et d’assises
feront de la Voie 4
un espace encore plus
convivial, même
aux heures de pointe.

Pour endiguer l’impatience des
usagers face à des réaménage-
ments publics attendus depuis
très longtemps, la Ville de Nyon a
installé ces dernières années des
modules provisoires sur trois es-
paces publics: le square
Perdtemps, la Grande Jetée, au
bord du lac, et la place de la Gare.
Cette dernière a été dotée en 2019
d’un long deck en bois, planté
d’une alignée d’arbres, sur le
tracé de l’ancienne voie du Nyon-

Saint-Cergue-Morez. Aujourd’hui,
pour répondre aux besoins expri-
més par la population dans le
cadre des démarches participa-
tives entourant ces projets, les au-
torités ont décidé d’améliorer l’at-
tractivité de ce quai en y ajoutant
terrasses commerçantes, assises
et tables de pique-nique, supports
vélos et panneaux signalétiques.

L’idée d’installer des tables sur
ce deck, pour permettre aux
clients du Burger King ou du tea-
room proches de s’attabler pour
y faire une croque, était pourtant
prévue dès l’origine du projet.
«Mais les commerçants n’étaient
pas prêts à le faire en 2019», note
Maurice Gay, municipal de l’Ur-
banisme. Conséquence, l’espace
manquait un peu de vie et de

places pour s’asseoir. Plusieurs
actions ont été mises sur pied
pour recueillir les impressions des
citoyens. Si ceux-ci sont favo-
rables à 79%, il en est aussi res-
sorti qu’il fallait compléter les
équipements.

La Voie 4 répondra ainsi
mieux aux besoins en attendant
la refonte totale de la place de la
Gare. L’aménagement de cette
dernière, en panne depuis vingt
ans, devrait enfin se débloquer.
Le 31 août, la Municipalité dépo-
sera une demande de crédit
d’études englobant le côté sud et
le côté nord de la gare CFF, ainsi
que la place des Marchandises.
«L’idée forte est d’en faire un es-
pace public accueillant, avec un
fonctionnement multimodal effi-
cace, axé sur lesmobilités douces.
À long terme, une fois la RDU ré-
alisée (route de contournement
au nord de la ville), la place pour-
rait devenir piétonne», résume le
municipal.
Madeleine Schürch

Undeck amélioré en attendant la refonte de la place
«L’idée forte est
d’en faire un espace
public accueillant,
avec un
fonctionnement
multimodal
efficace»
Maurice Gay, municipal
de l’Urbanisme
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